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The author studies the mosquitoes of the genus Uranotaenia LYNCH ARRIB. living in 
the Malagasy pitcher-plants ; he notes faunistic differences according to the evolution of the 
plant, the plants with rounded pitchers (young, or growing on poor soil) being different from the 
taller plants with trumpet-like pitchers. 

Four new species are described on the larval instars, U. bosseri, U. brunhesi, U. belkini 
and U. damasei; two of these have mandibles highly adapted to predation. The origin of the 
Malagassy species living in Nepenthes is discussed. 

L’auteur btudie les moustiques du genre Uranotaeniu LYNCH ARRIB. des Nbpenthes de 
Madagascar et constate des differences faunistiques suivant l’evolution des arbrisseaux, les 
plantes a urnes rondes (jeunes ou poussant sur sol dofavorable) etant differentes des arbrisseaux 
elev6s a urnes en cornets. 

Quatre esptices nouvelles d’ Uranotaeniu (U. bosseri, U. brunhesi, U. belkini, U. dumusei) 
sont d&rites a l’otat larvaire. neux de ces especes ont des mandibules tres adaptbes a la predation. 
L’origine des especes nepenthicoles malgaches est envisagee. 

MOTS-CL& : Diptera, Culicidae, Uranotaenia, Nepenthes, Taxonomie, biologie, sous-region 
malgache, 4 espkces nouvelles. 

Les Culicides des Nepenthes de Madagascar ont 6th d’abord 6tudi& par R. PAULIAN, 
en 1950. Celui-ci, en effet, lors d’un sejour dans la region de Fort-Dauphin, en 1948, a 
pro&de B l’analyse de la faune nepenthicole malgache; il a souligne par la suite (1961) 
les caracteres tres particuliers de cette faune. Dans sa premiere publication, PAULIAN 
citait Uranotaenia nepenthes THEOBALD, jusqu’alors connu des Seychelles, ainsi qu’une 
autre espece apparentee a U. ornata THEOBALD. 

MATTINGLY & BROWN (1955 : 74) considerent que les larves recoltees par PAULIAN 
et identifiees comme U. nepenthes different en fait des topotypes de Silhouette et pourraient 
appartenir & une espece distincte. 

Nomme Entomologiste medical a 1’Institut de Recherche Scientifique de Madagascar 
(ORSTOM.), et travaillant sous la direction de R. PAULIAN, j’ai entrepris d&s 1951 l’etude 
taxonomique et biologique des moustiques de la Grande Ile. C’est au tours de missions 
effectuees en 1955,1956 et 1962, que j’ai pu recolter, sur le littoral du Sud-Est, de Manakara 
B Fort-Dauphin, des moustiques infeodes aux Nepenthes. 
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La famille des Nepenthacees, tres bien representee dans la region orientale et le 
Pacifique Sud, se rencontre sur tout le pourtour de I’Ocean Indien (Australie, Nouvelle- 
Caledonie, Sud-Est asiatique, region indomalaise, Seychelles, Madagascar). Ses represen- 
tants indomalais possedent une riche faune de Culicides appartenant aux genres Tozorhyn- 
chites, Tripteroides, Uranotaenia et Culex. 

En ce qui concerne Madagascar, une seule espece de Nepenthacee y est actuellement 
connue : *Nepenthes madagascariensis POIRET, 1798 (in LAMARCK, Encycl. method., 4 : 459), 
exclusivement localisee sur le littoral Sud-Est. Une deuxieme espece vit en altitude, a 
l’interieur des terres B proximite de la tote orientale. D’apres J. VADON (comm. pers.) 
elle habite dans le Nord-Est a Ambatokafetiery, localite situee a environ 15 km a l’interieur 
(a 1’0uest du Phare du Cap Est) district de Maroansetra a 450 m d’altitude. Cette espece 
inedite est en cows d’etude par R. SCHMIDT-H• LLINGER. 

Nepenthes madagascariensis est repandu sur le littoral depuis Tamatave jusqu’a 
Fort-Dauphin; les populations les plus riches se trouvent dans les regions de Manakara 
et de Sainte-Lute (Fort-Dauphin). J. BOSSER botaniste de I’ORSTOM, specialiste de la 
flore de Madagascar et des Mascareignes, a fait des observations sur le polymorphisme de 
cette espece : celle-ci presente d’une part des arbrisseaux jeunes, portant des urnes rondes 
et surtout localisees au ras du sol, au niveau des Sphaignes des tourbieres, et d’autre part 
des arbrisseaux plus Ages, a urnes allongees en forme de cornet que l’on trouve jusqu’a 
environ 2 m. 

Les Nepenthes de Madagascar, qui avaient ete signales pour la premiere fois par 
Flacourt, dans son (( Histoire naturelle de la Grande Isle de Madagascar )) (1661)’ ont fait 
depuis l’objet de plusieurs publications : POIRET (1798)’ M. DUBARD (1906), H. POISSON 
(1920)’ E. FRANQOIS (1925) et R. DECARY (1928). L’urne, ou a&die, est formee par une 
feuille modifiee. Elle renferme un liquide sucre, legerement acide, secrete en partie par 
ses parois, et qui a la propriete d’attirer les insectes. Ce liquide contient des enzymes 
digestifs proteolytiques qui dissolvent les insectes tomb& dans l’urne. Toutefois, comme 
ils ne disposent pas de dispositif particulier de capture, les Nepenthes ne sont pas consider&. 
comme des plantes insectivores proprement dites. 

L’espece malgache Nepenthes madagascariensis POIRET se rencontre exclusivement 
dans les regions littorales orientales (Region sous le Vent) dans les formations vegetales 
marecageuses a faible drainage, formees par les tourbieres plus ou moins inondees, ces 
formations comportent un epais tapis de Sphaignes (Sphagnum sp.) associees a des Rave- 
nales (Ravenalites madagascariensis), des Pandanus sp., des Graminees (Panicum parvi- 
florum, Utricularia sp., diverses Cyperacees et Gleichenia). R. PAULIAN (1961 : 87-91) 
faisant l’inventaire faunistique de ces Nepenthes mentionne des Acariens (Creutzeria 
tobaica OUDEMANS), des larves de Chloropides, deux especes de Culicides du genre Urano- 
taenia, recoltees par lui-meme et GRJEBINE; ainsi que Mimomyia (Ingramia) jeansottei 
(DOUCET), cette derniere vivant habituellement dans les Ravenales mais trouvee par 
GRJEBINE en 1955. 

Lors de mes missions dans les regions de Manakara et de Fort-Dauphin, j’ai recolte 
des larves de deux especes nouvelles (celles mentionnees par PAULIAN) dont j’ai pu obtenir 
par Blevage des nymphes et des imagos. La description de ces deux especes (U. bosseri, 
n. sp. et U. belkini, n. sp.) se limite, dans ce manuscrit a l’etat larvaire, celle des nymphes 
et des imagos sera don&e ulterieurement. Une troisieme espece nouvelle a ete trouvee 
par J. BRUNHES et moi-m&me, seulement a l’etat larvaire (U. brunhesi, n. sp.) ainsi qu’une 
quatrieme, representee par une larve unique, trouvee par moi-meme a Manakara, (U. dama- 
sei, n. sp.); elles sont decrites ci-dessous. 

En ce qui concerne Mimomyia jeansottei (DOUCET), nous donnerons dans une 
publication ulterieure la description complete des larves, nymphes et imagos de cette 
espece. 

54 



IZTUDE DU MILIEU DES URNES DE NEPENTHES 
EN RELATION AVEC LES ESPiZ=CES DE MOUSTIQUES 

Les deux formes de Nepenthes madagascariensis, l’une jeune, ronde avec deux rangees 
de poils, et l’autre plus &gee, en cornet, presentent des differences notables de milieux que 
reflete la composition de la faune des Moustiques. Cornme nous l’avons dit, les urnes 
jeunes, rondes se trouvent au ras du sol, p&s des Sphaignes, dans un milieu plus humide 
et moins eclaire que celui des urnes en cornet qui s’etagent sur des arbrisseaux de 50 cm 
a 2 m de haut et qui sont ainsi plus exposees au soleil. 

Nous avons effect& notre etude sur les urnes de la region de Manakara en fevrier- 
mars 1955 en utilisant pour la mesure du pH la trousse Prolabo et pour la mesure 
de l’oxygene dissous l’appareil Lovibond-Comparator. L’eau des tourbieres, profonde de 
5 a 10 cm, limpide et de couleur orange, etait recouverte de Sphaignes flottantes. La 
temperature de l’eau etait d’environ 25 OC a 27 oC, le pH 5,2 et l’oxygene dissous de 6 mg/ 
litre (= 4,1 ml/litre). Ces tourbieres se sont montrees depourvues de toute faune de Mous- 
tiques ainsi que de toute faune d’insectes aquatiques; cette absence est due peut-etre a 
une forte tanification ou a la presence de substances nocives. 

Pour le releve de la faune des urnes, nous avons fait des prelevements dans 30 urnes 

t de forme ronde au ras du sol et dans 40 urnes de forme en cornet, a differents niveaux, 
de 50 cm a 1 m. 

. 
Le dimorphisme des urnes montre des releves faunistiques tres differents : les urnes 

en cornet, t&s jeunes, de couleur jaune-vert, a 50 cm du sol, avec un pH 4,8 et un taux 
d’oxygene inferieur a 4 mg/litre, ne presentaient aucune faune, tandis que les formes 
rondes, au ras du sol qui devraient etre plus jeunes, selon les botanistes, presentaient 
une population de Moustiques t&s nombreuse, et enfin les urnes en cornet, plus agees, 
contrairement aux formes en cornet jeunes, possedaient une faune t&s riche, en general 
differente de celle des urnes rondes. 

LES URNES RONDES 

Ces urnes renfermaient environ 10 a 30 ml de liquide et presentaient une temperature 
de 27 oC, le pH 5,0 et l’oxygene dissous 4 mg/litre (2,7 ml/litre). La faune des Moustiques 
de ces urnes comportait une t&s riche population d’ U. belkini dont nous avons observe 
un comportement predateur, non seulement vis-a-vi, des insectes tomb& dans l’urne, 
mais aussi entre les larves elles-memes et leurs nymphes. Nous y avons trouve U. damasei 
(une seule larve) qui presentait les memes caracteristiques de mandibules qu’ U. belkini. 

Les facteurs specifiques de ces biotopes seraient peut-&re a rechercher dans la 
composition bioehimique du liquide et bien entendu dans l’emplacement au ras du sol : 
atmosphere plus humide et plus fraiche que celle des urnes en cornet, en general plus elevees 
et plus ensoleillees. 

LES URNES EN CORNET 

Ces urnes s’etagent de 50 cm a 2 m de haut et plus, certains arbrisseaux atteignant 
presque 3 m. Le volume du liquide variait de 10 a 30 ml, la temperature etait d’environ 
27 oC. Dans les urnes en cornet t&s jeunes, le pH etait de 4,8 et l’oxygene dissous moins 
de 4 mg/litre, et ces urnes Qtaient azoiques. Dans les urnes en cornet agees, le pH etait 
de 4,7 a 4,8 et l’oxygene dissous de 4 mg/litre (= 2,7 ml/litre). La faune comportait de 
t&s nombreuses larves et nymphes d’ U. bosseri, les larves presentant un comportement 
predateur vis-a-vis des insectes tomb& dans les urnes, et parfois manifestant une agressi- 
vite vis-a-vis de leurs congeneres et des nymphes en elevage. 

En une seule occasion, nous avons trouve dans ces urnes des larves d’ U. belkini 
et de Mimomyia jeansottei (DOUCET), cette derniere espece associee a U. bosseri. La presence 
de M. jeansottei qui se reproduit habituellement dans les Ravenales est due probablement 
au fait que les urnes t&s agees ont une faible secretion enzymatique et contiennent une 
forte proportion d’eau de pluie, ce qui rapproche leur composition des collections d’eau 
des Ravenales et des Pandanus qui poussent dans les tourbieres parmi les Nepenthes. 
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D’autre part, dans la region de Fort-Dauphin a Sainte-Lute, moi-meme en 1962, 
et BRUNHES en 1967, avons trouve des larves d’ U. brunhesi. 

En dehors des Moustiques, les urnes en cornet presentent une riche faune d’Hydro- 
acariens et la faune mentionnee par PAULIAN (1961). 

AUTRES PHYTOTELMES HABITES PAR LES ESPECES 
D’URANOTAENIA DES NEPENTHES. 

Hors des biotopes represent& par les Nepenthes, nous avons trouve des larves 
d’ U. bosseri en association avec des larves de Ceratopogonides dans un Ravenale haut 
de 2 m d’une tourbiere sur la piste cotiere du Nord de Manakara (27-11-1955, Cite 1). 
Le gite etait a 25 cm du sol spongieux, et contenait environ 30 ml de liquide a une tempe- 
rature de 26 oC, pH de 5,8, oxygene dissout de 4 mg/litre. 11 est a noter aussi que les larves 
d’ U. bosseri ont ete trouvees dans la meme region dans un petit Pandanus a tronc court 
de 3 m de haut, pres d’un ruisseau (4-111-1955, Cite 5), ces larves etaient en association 
avec de nombreuses larves de Culex sp. qui se developpent dans les Pandanus. 

CONCLUSIONS 

Considerant toutes les donnees sur les gites des Nepenthes du Littoral Est, on peut 
penser que les tourbieres inondees sont peu propices au developpement des Insectes 
aquatiques, en particulier des Moustiques; par contre, les collections d’eau vegetale 
(Nepenthes, Pandanus, Ravenales) fournissent des biotopes favorables qui permettent 
l’implantation d’une faune nombreuse et variee. 11 est probable qu’au tours du temps, 
les premiers gites colonises ont ete les Pandanus et les Ravenales, et ce n’est qu’apres 
que les urnes des Nepenthes ont et& peuplees par une faune tres specialisee et pre-adaptee 
a ce milieu particulier. 

Les urnes t&s jeunes a forte secretion proteolytique avec un milieu tres specifique 
n’abritent aucune faune. Les urnes rondes a deux rangees de poils, au ras du sol des arbris- 
seaux jeunes, abritent une faune specifique caracterisee par les t&s nombreuses larves 
predatrices d’ U. belkini et U. damasei (cette derniere observee une seule fois). Ces deux 
especes presentent des adaptations mandibulaires remarquables qui rappellent celles du 
genre Toxorhynchites, exclusivement predateur. Sur le plan systematique, ces deux especes 
appartiennent au groupe d’U. schillitonis EDWARDS 1932, d’Afrique et montrent une 
speciation remarquable au sein du genre Uranotaenia. 

Les urnes plus agees en cornet, s’etageant de 50 cm a 2 m et plus, presentent une 
succession de biotopes a secretion proteolytique de plus en plus faible du fait des dilutions 
de plus en plus importantes par l’eau de pluie, dilutions qui finissent par rapprocher ces 
biotopes de ceux des phytotelmes classiques comme les Ravenales et les Pandanus qui 
poussent dans les tourbieres. Leur faune est composee de tres nombreuses larves d’ U. bosseri 
et d’ U. brunhesi, bien que ces dernieres semblent etre rares. 

U. bosseri presente une reduction chetotaxique tres poussee, tandis qu' U. brunhesi 
montre cette reduction sur la capsule cephalique, mais possede des soies simples, fortes, 
en epines longues sur les segments abdominaux; les deux especes ont des mandibules moins 
developpees qu’ U. belkini. 

Le probleme de la phylogenie de ces quatre especes est complexe. 11 est incontestable 
qu' U. belkini et U. damasei appartiennent au groupe U. schillitonis d’ilfrique, espece qui 
se developpe dans les Phragmites; U. belkini appartient a un complexe d’especes nouvelles 
et qui se developpent dans les bambous que nous avons trouvees a l’interieur des terres 
de Madagascar et sur le littoral Ouest (ile de Nossi-Be); ces especes pourraient deriver 
d’une souche ancestrale qui aurait subi a Madagascar une speciation Bcologique tres 
interessante. Notons enfin qu’ U. bosseri est t&s proche d' U. nepenthes des iles Seychelles 
(Nepenthes peroillei) tandis qu’ U. brunhesi s’en eloigne surtout par la chetotaxie abdominale. 
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Nous pensons que ces deux dernieres cspeces font partie, comme nous l’avons dit, 
d’une souche ancestrale qui est representee actuellement par des especes t&s differenciees 
d’Australie. (U. atra THEOBALD 1905), d’Indomalaisie (U. moultonis EDWARDS 1914), 
du Pacifique Sud (U. colocasiae EDWARDS 1928), des iles Seychelles et de Madagascar 
(u. pandani THEOB_4LD 1912) et d’Afrique (U. ornata THEOBALD 1910), tous ces groupes 
s’etant adapt& aux petites collections d’eau vegetale et s’etant differencies en fonction 
de la biogeographic et de l’evolution des biotopes. 

DESCRIPTION DES ESPE:CES 

Uranotaenia (Pseudoficalbia) bosseri, n. sp. (fig. 1 - 2) 

TYPES. Holotype : larve no 1955-11-27, G 3 - 01 

Paratypes : 50 larves no 1955-11-27, G 3 et G 5 

Localite : Manakara (piste cot&e), province de Fianarantsoa, Madagascar, 
27-11-1955, Cites 3 et 5. Urnes de Nepenthes madagascariensis, rec. A. Grjebine. 

Jfate’riel compltmentaire : 9 larves : 4-111-1955, G 6; 23 larves : 7-Irr-1955, G 4; 
10 larves : 8111-1955, G 5. 

Les Nepenthes poussent dans les tourbieres littorales inondees, en association avec 
des Ravenales (Rauenalites madagascariensis), des Pandanus sp. a tronc court et des 
Cyperus. 

DEPOT DES TYPES. Holotype : Centre ORSTOM, 93140 Bondy, France. Paratypes, 
Centre ORSTOM, Bondy, et Museum national d’Histoire naturelle, Paris. Les nymphes 
et les imagos (obtenus par elevage) seront decrits dans une publication ulterieure. 

ESP~CE. Cette espece est cordialement dediee a JEAN BOSSER, botaniste, Directeur 
de Recherches a l’O.R.S.T.O.M., specialiste des Graminees et des Orchidees qui travaille 
depuis 1951 sur la flore de Madagascar et des Mascareignes. 

LARVE (Fig. 1 - 2). T&e : longueur : 0,80 mm, largeur : 0,80 mm, indice larg./long. = 1. 
Siphon : longueur : 0,60 mm, largeur : 0,35 mm, (dans la region de Fort-Dauphin, la lon- 
gueur atteint 0,72 mm et la largeur 0,27 mm). SeZZe : longueur : 0,30 mm, largeur : 0,30 mm. 

La larve est proche d’uranotaenia 
(MATTINGLY & BROWN, 1955 : 74, 75). 

nepenthes (THEOBALD) des iles Seychelles, 

T&e (C) (Fig. 1, A, B) : de couleur jaune clair, tres peu pigmentee; soies t&s fines 
et claires, les petites soies difficiles a voir; indice longueur/largeur : 0,80/0,80 = 1. Plaque 
mentale ou mentum (Mt) (hypochile de Gouin) (Fig. 2, A) avec 8 a 9 dents laterales de chaque 
&te et une centrale de dimension moderee. Indice longueur mentum/longueur t&e : 
0,10/0,80 = 0,12. MaxiZZe (Mx) (Fig. 2, A) plus petite que la mandibule, suture maxillaire 
ventrale non differenciee, suture maxillaire dorsale invisible, les 2 sensilles couplees de 
la galea (SGa) t&s developpees; soie 5-Mx simple forte, soie 6-Mx petite; palpe maxillaire 
(Plmx) bien developpe avec trois sensilles (SPlmx) subegaux et allonges. ScZ&ite hyposto- 
mal (ScH) petit avec soie 18-ScH simple, t&s longue. Mandibule (Md) (Fig. 2, A, B), longue 
environ de 0,2 mm; sella avec quatre soies falciformes sellaires dorsales (SeSl); processus 
dentaire moyennement developpe, comportant une grande dent ventrale (DV1) et dor- 
salement a cette derniere deux denticules accessoires (DAcl-2) et une dent dorsale (DeD); 
ventralement a la grande dent principale trois dents ventrales (DeV2-4), la derniere plus 
forte que les deux qui la precedent, la soie ventrale de ratissage, falciforme, en scie 
(SeFvSc) courte et large. Soies ciphaliques peu developpees et t&s claires; soie 1-C tres 
courte; 3-C minuscule simple; 4-C simple, moyenne, t&s anterieure; 5-C et 6-C non spini- 
formes, 5-C petite bifide ou trifide, 6-C simple, toutes les deux tres anterieures, 7-C simple 
fine, longue, deplacee vers la partie mediane; 8-C simple line, 9-C t&s petite simple ou 
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FIG. 2, Uranotaenia bosseri, n. sp., larve (Manakara). - A, mentum, maxille, mandibule, vue ventrale. B, man- 
dibule, VW ventralr. C, soies pleurales pro- m&o- et mktathoraciques (6chelles en millim&res). 
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bifide, 10-C simple, 11-C minuscule simple, 12-C petite Wide, 13-C bifide, 14-C forte 
fourchue, 15-C tres petite, bifide. Antenne (A) (Fig. 1, B) : lisse, Claire, longueur : 0,20 mm. 
Indice article l/longueur capsule cephalique : 0,20/O&30 mm = 0,25; soie I-A tres petite, 
simple, inseree a la longueur totale de l’article a 4/S ; indice partie distale/partie proximale 
= l/5; soies 2,3-A inserees sur la partie apicale du ler article. 

Thorax (Fig. 1, C; 2, C) : toutes les soies fines et claires, certaines difficiles a voir, 
les laterales (simples et bifides) en apparence avec une plumosite peu developpee et Claire. 

Prothorax (P) : soies 1 a 7-P sans tubercules proeminents, 9-12-P longues sur petit 
tubercule. Les soies l-3-P des deux cot& largement separees, simples, la 1 longue, la 3 courte ; 
4-P petite bifide ; 5, 6, 7-P simples, longues legerement barbelees; 8-P petite bifide; 9-12-P 
sur petit tubercule, simples, la 9 et la 10 subegales, la 12 plus courte (environ la moitie 
de la 9), il-P petite. k!&othorax (&I) : soies 1, 2, 3, 4-M simples, fines, petites; 5 et 6 simples, 
longues, subegales, 7-M longue, bifide, proche des 9-12; 9-12-M sur petit tubercule, la 9 
et 10 bifides, la 12 simple aussi longue que la 9 et 10, 13-M petite. M&tathorax (T) : soies 1, 2, 
3, 4, 5 petites, simples; 6, petite trifide; 7, longue bifide; 8, petite branchue ; 9-12 sur petit 
tubercule, 9 et 10 bifides, subegales ; 12 simple egale a la moitie des precedentes ; 13-T petite. 

,4 bdomen (segments I-X) (Fig. 1, C, D) : soies t&s fines et claires a part les plus 
grandes qui sont plus pigment&es. Les soies 1 a 5 petites, simples, bifides ou avec quelques 
branches; 6 et 7 tres proches l’une de l’autre s’inserant sur un tubercule commun sur les 
segments I a III ; soie 6 longue, bifide de I a III, simple de IV a ‘L-II, parfois petite et 
branchue sur VII ; soie 7 bifide aussi longue que la 6 sur I et II, petite et a plusieurs branches 
sur les autres segments; soie 9 petite, simple, proche de la 7 J 10 et 13 assez bien developpees; 
13-II, simple et t&s longue; 13-VI petite a trois branches. Segment 1’111 : plaque du 
peigne non differenciee; peigne de 8 ecailles tres claires (difficiles a voir) (Fig. 1, E), les 
medianes deux fois plus longues que larges, les laterales t&s courtes; soies 1, 2,4 et 5 petites, 
tres fines ; la 3-VIII longue, trifide, fine. Siphon (S) : lisse, clair, peu pigmente, cvlindrique 
a Manakara; la longueur : 0,60 mm, largeur : 0,35 mm, indice largeur/longueur : 0,35/ 
0,60 = 0,58; dans la region de Fort-Dauphin, la longueur atteint 0,75 mm et la largeur 
0,25 mm; en general le siphon est aussi long ou plus long que le segment VII I et deux fois 
plus long que le segment anal; peigne du siphon avec environ 14 ecailles (Fig. 1, E) aussi 
longues que larges, t&s claires; soie 1-S petite, bifide inseree environ au 3/4 de la longueur 
totale, tres proche de la partie apicale ; 2-S petite, fine, simple; sclerite en etrier de l’appareil 
stigmatique, plus long que la moitie de la longueur du siphon. Segment anal (X) : selle a 
peine differenciee, lisse et Claire sauf quelques spicules dans la partie superieure; processus 
median caudal bien developpe; soie laterale 1-X simple, forte, foncee, finement plumeuse; 
brosse dorsale (2,3-X) avec 2-X simple, 3-X simple, subegales; brosse ventrale (4-X) sur 
processus median caudal clair, comportant 4 paires de soies, la superieure bifide, les autres 
simples dont la derniere n’atteignant que la moitie des precedentes; papilles anales t&s 
petites, les superieures plus longues que les inferieures. 

SYSTtiMATIQUE. U. bosseri est une espece assez plastique, montrant surtout des 
variations pour la soie abdominale 6 du segment VII (souvent longue et simple, parfois 
t&s petite) et pour la longueur du siphon, generalement court dans la region de hIanakara, 
et plus long dans la region de Fort-Dauphin. Par ses caracteres de chetotaxie cephalique, 
thoracique et abdominale cette espece fait partie du groupe d’uranotaeniae colocasiae 
EDWARDS; elle est t&s proche U. pandani THEOBALD et surtout d’uranotaenia nepenthes 
(TTIEOBALD) dont la description a et& faite par MATTINGLY & BROWK (i955); ces auteurs 
avaient examine des larves d&rites par PAULI~N (1950) comme U. nepelzthes et avaient 
suggere qu’il pourrait s’agir d’especes differentes. U. bosseri differe a l’etat larvaire 
d’ U. nepenthes par les caracteres suivants : capsule cephalique plus allongee, le mentum, 
la maxille et la mandibule differentes, notamment le mentum de U. nepenthes a 6 a 7 dents 
laterales seulement; les differences portent aussi sur la chetotaxie cephalique (6-C bifide 
chez nepenthes) et sur les soies thoraciques : chez 0’. bosseri l-P plus forte que 2-P) tandis 
que chez nepenthes elles sont tres fortes et subegales; chez bosseri 9 et 10-&I sont bifides, 
tandis que chez U. nepenthes la 10 est simple et parfois la 9; chez U. bosseri la 10-T est 
bifide, tandis que chez U. nepenthes elle est simple; chez U. bosseri l’abdominale 6 est 
bifide de I a III tandis que chez U. nepenthes elle est simple et t&s forte ou devient double 
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de IV a V et redevient simple sur le VI ; chez U. nepenthes les ecailles du peigne VIII sont 
plus allongees et le caractere essentiel est represente par un siphon minuscule mesurant 
environ 0,30 mm de long sur 0,25 mm de large, nettement plus court que segment VIII 
et le segment anal X, ce dernier mesurant environ 0,40 mm tandis que la selle mesure 
0,32 mm de long sur 0,27 mm de large; le siphon (indice largeur/longueur 0,25/0,30 mm 
= 0,8) ne depasse pas les 3/4 du segment anal tandis que, comme nous l’avons vu, chez 
U. bosseri le siphon est beaucoup plus grand (0,60 a 0,75 mm de long), aussi long que le 
segment VIII et environ deux fois plus long que le segment anal. Kotons, d’autre part, 
que les ecailles du siphon de U. nepenthes ne sont qu’au nombre d’environ 6 a 8 tandis 
qu’il y en a environ 14 chez U. bosseri. 

DISCUSSION : Uranotaenia bosseri appartient au groupe U. colocasiae EDW_QRDS, 
groupe a vaste repartition dans le Pacilique Sud (U. colocasiae), auquel se rattache 
U. nepenthes M~TTINGLY & BROWN des Seychelles (gite : Nepenthes pervillei). U. bosseri 
et U. nepenthes, t&s proches sur le plan taxonomique, derivent probablement d’une 
souche ancestrale qui s’est maintenue aux Seychelles et sur la tote orientale de Madagascar. 
11 est possible aussi qu’ U. bosseri puisse exister dans les Nepenthes non decrits de la region 
Nord-Est de Madagascar oh cette espece existe en altitude a l’interieur des terres, dans la 
montagne de l’hmbatokafetiery a 15 km a 1’0uest du Cap Est (Phare du Cap Est), dans 
la region de Maroansetra. Kous pensons avec M_~TTIYGLY et BELKIN que le groupe d’ U. pan- 
dani est t&s proche du groupe U. colocasiae, nepenthes, bosseri. U. pandani THEOB~LD se 
reproduit a l’aisselle des feuilles de Pandanus aux Iles Seychelles et a Madagascar oh 
l’espece a ete trouvee par R. PAULIAN en 1948 dans les rachis desseches des palmiers 
Neodypsis qui jonchaient le sol dans une petite for&t, dans une vallee de montagne d’Ambo- 
hiby (District Tsiroanomandiby a 250 km a l’ouest du Tananarive). Cette espece a ete 
d&rite sous le nom d' U. pauliani par DOUCET (1949) et mise en synonymie par KTTINGLY 
& BROWN (1955 : 73). Remarquons que ces auteurs (1955 : 90) considerent qu’ U. moultoni 
d’Indomalaisie (qui se reproduit dans les Nepenthes) est tres proche du groupe U. pandani, 
tandis que BELKIN (1962 : 159) pense que le groupe pandani et le groupe colocasiae pre- 
sentent des caracteres similaires avec le groupe Australo-asiatique d' U. atra et les groupes 
U. ornata et U. fusca (y compris inornata THEOBALD) d’Afrique ainsi que de plusieurs 
formes ma1 connues des regions indomalaise et orientale. E. L. PEYTOK (1972 : 18) dans sa 
classification des Uranotaenia du sous-genre Pseudoficalbia THEOBALD distingue 4 groupes 
(A, B, C, D) et c’est dans le groupe C: qu’on peut placer U. bosseri avec U. nepenthes : 
ce groupe comprend d’autre part U. ornata, nigripes, fusca, mashonaensis et nigromaculata. 

En conclusion, U. bosseri doit appartenir a une souche ancestrale qui peut-etre 
etait repandue dans la region palearctique, mais qui a pris naissance dans la region indo- 
malaise, et s’est maintenue dans des regions t&s variees en s’adaptant a des gites form& 
par des phytotelmes tels que les aisselles de Pandanzzs, des palmiers LTeodypsis, et des 
urnes de Nepenthes. 

Les peuplements initiaux se seraient peut-etre effectues a l’aisselle des feuilles de 
Pandanus de la flare primitive, puis se seraient adapt&es a des plantes plus specialisees 
et plus recentes telles que les Nepenthes. 

Uranotaenia (Pseudoficalbia) brunhesi, n. sp. (Fig. 3 - 4) 

TYPES. Holotype : larve no 187, 1967; localite : Sainte-Lute, District Fort-Dauphin, 
C&e sud-est Madagascar, urne de Nepenthes madagascariensis, rec. J. Brunhes. 

Paratype : larve (stade III) no 1962-2-14-05 (14-II-1962)’ localite Sainte-Lute, 
District Fort-Dauphin, urne de Nepenthes madagascariensis, rec. A. Grjebine. Les Nepenthes 
dans lesquels les larves ont et& recoltees se trouvent dans les tourbieres littorales d&rites 
dans le premier chapitre. 

Les nymphes et les imagos sont inconnus. 

DEPOT DES TYPES : Centre o.R.s.T.o.M., 93140 Bandy, France. 

ESP~CE : l’espece est cordialement dediee a JACQUES BRUNHES, entomologiste 
medical, Directeur de Recherches a ~‘o.R.s.T.o.M., specialiste des Moustiques et de la 
filariose de Madagascar et des Iles Cornores. 
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FIG. 3, Uranotaenia brunhesi, n. sp., larve, (Fort-Dauphin). - A, Me, vue dorsale et ventrale. B, mentum, 
maxille, mandibule. C, thorax, vue dorsale et ventrale. D, abdomen (VIII-X) et siphon, vue laterale. 



LARVE. (Fig. 3 - 4). - T&e : longueur : 1,lO mm, largeur : 085 mm, indice long./ 
larg. : 1,10/0,85 = 1,29. Siphon : longueur : 0,70 mm, largeur : 0,40 mm. SeZZe : longueur : 
0,40 mm. 

La larve est de couleur jaune Claire uniforme, tete et siphon compris mais de nom- 
breuses soies de l’abdomen, simples et en forme de longues aiguilles sont t&s foncees. 

L’espece s’apparente au groupe U. schillitonis par sa trachee conique dans le siphon 
etranglee dans le segment VII I et le processus en bosse du segment anal. D’autre part, 
la larve est proche d’ U. bosseri par la chetotaxie cephalique et thoracique mais en differe 
totalement ainsi que de toutes les autres larves d’uranotaenia par le mentum (hypochile 
de Gouin) qui ne presente que des dents horizontales subegales, la chetotaxie abdominale 
et l’absence (ou la reduction extreme?) des peignes du segment abdominal VIII et du 
siphon (ce dernier caractere fait penser aux peignes reduits d’ U. gigantea de Sumatra). 

T&e (C) (Fig. 3, A) : de couleur jaune Claire avec des soies t&s fines, petites, certaines 
invisibles. J,ongueur : 1,10 mm, largeur : 0,85 mm. Indice long./larg. : 1,10/0,85 = 1,29. 

Mentum (Mt) (hypochile de Gouin) (Fig. 3, B) : tres caracteristique, comportant 
14 dents subegales toutes en ligne horizontale, longueur du mentum : 0,10 mm, largeur : 
0,20 mm. Indice long. mentum/long. tete : 0,10/1,10 = environ 0,10. MaxiZZe (Mx) 
(Fig. 3, B) : les deux sensilles couples de la galea (SGa) tres developpes, inegaux, l’un tres 
fort en forme de doigt, l’autre t&s atrophic. Palpe maxillaire (PlMx) avec trois sensilles 
(SPlMx). Mandibule (Md) (Fig. 3, B) : longueur environ 0,15 mm; sella avec deux soies 
sellaires falciformes dorsales (SeSl); processus dentaire avec une grande dent dorsale en 
position mediane (De4), dorsalement a celle-ci trois petites dents (Del-3) et ventralement 
trois petites (De5-7). Chktotaxie ce’phalique : soies tres peu developpees, petites et claires, 
pour la plupart invisibles ou absentes, soies 4 et 6-C t&s avancees, simples, 7-C, simple, 
12 et 13-C minuscules, 14 et 15-C t&s petites. An.tenne (A) (Fig. 3, A) : lisse, petite et Claire, 
art. l/long. tete : 0,15/1,10 mm = 0,13; soie l-A invisible, 5-A caracteristique courte, 
grosse en forme de doigt. 

Thorax. (Fig. 3, C). La plupart des soies longues, simples, fortes, foncees, a peine 
barbelees. Les petites soies sont claires et pour la plupart simples. Yrothorax (P) : soies 1, 
2, 3 simples, groupees, sans tubercule proeminent, la 1 et la 2 tres longues et flexibles 
atteignant plus de la moitie de la longueur du thorax; 5 et 6-P simples, longues, tres fortes, 
7-P plus petite, simple; groupe pleural 9-12-P tres reduit, atrophic, plaque d’insertion a 
peine visible, soie 9 fine, simple, 10 plus courte, 12 courte. Misothorax (M) : 1, 2, 3 simples, 
fines; 5 et 6-M simples, fortes, foncees aussi longues que 5 et 6-P, 7-P petite, multiflde, 
groupe pleural 9-12-M un peu plus court que la 6-M, 9, 10 et 12 subegales, fortes, simples. 
MCtathorax (T) : 1 et 3-T tres caracteristiques, simples, longues, fortes, foncees et t&s 
rigides, barbekes, la 3-T tres longue, 4, 5, 6, 7-T fortes, longues, 12-T tres petite, 13-T 
petite bifide. 

Abdomen (I-X) (Fig. 3, D ; 4) : les longues soies fortes, simples et barbel&es, foncees 
sont t&s caracteristiques. Elles sont bien developpees sur le c8te dorsal et ventral, et leur 
developpement associe au mentum caracteristique, permet d’identifier rapidement cette 
espece. Les soies 1 ,2,6, 7,9, 10, 13 sont toutes simples, fortes, foncees, barbelees et longues; 
la chetotaxie ventrale est presque aussi bien developpee que la dorsale (caracteristique 
de la position des larves, des collections d’eau vegetale) tendant vers une symetrie dorso- 
ventrale du point de vue chetotaxique. Abd-I : 1 et 2 fortes, simples, longues, 3 et 4 inserees 
ensemble sur plaque, fortes, 6 et 7 inserees ensemble, simples, fortes, 9-I petite, inseree 
pres de la 7-1, 13-1 tres forte, simple et barbelee. Abd-II : memes caracteres qu’abdomen-I 
mais 9-I I longue, simple, forte, proche de 6-7-I I. Abd-I II : 1, 2, 3, 4 analogues a I et II, 
9-11 I t&s proche de 6-7-111, IO-III simple, forte. Abd-IV : analogue a III, g-IV sur petite 
plaque adjacente a 6-7-111, IO-IV t&s longue. Abd-V : 7-V nettement plus courte que la 6; 
9-V petite simple ou trifide; 10-V plus courte que sur IV, 13-V plus longue que 13-IV. 
Abd-VI : analogue a V. Segment VIII : plaque du peigne pas differencie; peigne absent 
ou invisible, soies 2, 3, 5-VIII simples, fortes en forme d’epines allongees, 2 plus forte que 
la 3 et la 5, les autres soies invisibles. Siphon (S) : lisse, jaune clair, longueur : 0,70 mm, 
largeur : 0,40 mm. Indice largeur/longueur 0,40/0,70 = 0,57 (chez la larve du 3e stade, 
la longueur est de 0,60 mm, la largeur de 0,35 mm, indice 0,35/0,60 = 0,58,) soie l-S, petite, 
multifide. 



Peigne du siphon invisible. Scl&ite en &trier de I’appareil stigmatique bgal B la 
moitid de la longueur du siphon. La trachke t&s large dans le siphon se r&&it au niveau 
du VI II-VII. Segment anat (X) : t&s long, selle t&s Claire, non sckifi~e & limite imprecise, 
longueur environ 0,40 mm; soies 2 et 3 simples, fortes, la 3 plus courte que la 2; 1-X t&s 

FIG. 4, Uranotaenia brunhesi, n. sp., larve, holotype (Fort-Dauphin). - A, abdomen (I-VI), vue dorsale et 
1 :[ventrale. 
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forte, biflde, foncee, barbelee; 4-X sur processus en bosse bien sclerifie, fence comportant 
en tout 8 insertions en zig-zag, les soies sont tres fortes, foncees, barbelees, les deux dernieres 
t&s courtes. 

SYSTiMATIQUE : U. brunhesi est t&s particuliere : par sa tete elle se rapproche 
d’ U. bosseri et U. nepenthes, mais la forme du mentum a dents horizontales et sa chetotaxie 
thoracique et abdominale la &parent immediatement de toutes les especes malgaches, 
africaines et du Sud-Est asiatique. L’espece qui s’en rapproche le plus serait peut-etre 
U. gigantea, de Sumatra, par la chetotaxie et la reduction des peignes du segment VIII 
et du siphon. 

BIOLOGIE : U. brunhesi a 6te trouve seulement a l’etat larvaire, dans les urnes en 
cornet de Nepenthes madagascariensis B Sainte-Lute (region de Fort-Dauphin) par moi- 
meme (14-rr-1962) (larve stade III) et par J. BRUNHES en septembre 1967. 

Uranotaenia (Pseudoficalbia) belkini, n. sp. (Fig. 5 - 7) 

TYPES. Holotype : larve no 1955-3-8, G 2-01. 

Paratypes : 28 larves, no 1955-3-7, G 5; 1955-3-8, G 2, G 3, G 4, G 5. 

Localite : Manakara (piste c&.&e), Province de Fianarantsoa, 7 et 8 mars 1955, 
rec. A. Grjebine. 

Materiel complementaire : Manakara 1955-3-9, G 6; 9 mars 1955; Fort-Dauphin 
1956-3-19, G 7; 19-rrr-1956; rec. A. Grjebine. 

Les gites sont form& par les urnes de Nepenthes madagascariensis B forme globu- 
leuse qui se trouvent au ras du sol, en association avec des arbrisseaux de Nepenthes a 
urnes allongees en cornets, des Ravenalites madagascariensis, Pandanus sp. a tronc court, 
Panicum parviflorum, Utricularia sp. et diverses Cyperacees; les gites de Sainte-Lute de 
la region de Fort-Dauphin sont analogues. 

DEPOT DES TYPES. Holotype : Centre o.R.s.T.o.M., 93140 Bondy, France. Paratypes, 
Centre O.R.S.T.O.M. Bondy, et i’vIuseum national d’Histoire Naturelle, Paris. Les nymphes 
et les imagos (obtenus par elevages) seront decrits dans une publication ulterieure. 

ESP~CE. Gette espece est cordialement dediee au Professeur JOHN N. BELKIN, 
University of California, Los Angeles, pour son importante contribution a l’etude des 
Moustiques. 

LARVE. (Fig. 5 - 7). TCte : longueur : 1,O mm, largeur : 1,l mm, indice larg./long. : 
env. I. Mandibule : longueur : 0,33 mm. Siphon : longueur : 0,5 mm, largeur : 0,4 mm, 
indice larg./long. : 0,40/0,50 = 0,8. Selle : longueur : 0,3 mm, largeur : 0,3 mm. 

La larve de cette espece appartient au groupe Uranotaenia (Pseudoficalbia) schilli- 
tonis EDWARDS, espece qu’EnwARns place dans le groupe D (1941), tandis que PEYTON 
considere que la serie schillitonis fait partie de son groupe A du sous-genre Pseudoficalbia 
(1972 : 31-32) tout en faisant des reserves considerant que le groupe D d’EDWARDS pourrait 
peut-etre devenir un sous-genre nouveau quand il sera mieux connu. 

Les caracteres principaux d’ U. belkini sont : l’enorme developpement des mandibules 
qui servent a la prehension des proies (insectes) tombant dans les urnes de Nepenthes 
ainsi que pour le canibalisme facultatif en milieu d’elevages dfi peut-etre a un manque 
de nourriture; la chetotaxie du thorax et de l’abdomen, l’absence de la plaque chitinisee 
du peigne du segment VIII, la forme conique et tres courte du siphon (comme chez 
U. schillitonis) et l’etranglement de la trachee au niveau du VIIIe segment a partir du 
siphon, la presence du processus particulier en bosse chitineuse du segment anal qui Porte 
les soies 4-X. 

T&te (C) (Fig. 5, A; 7, A, B) : brun clair, mandibules foncees a tiers apical tres fence, 
soies cephaliques fines, simples, peu developpees. Indice de la t&e long./larg. : l,OO/ 
1,lO mm = 0,9. Submentum (aulaeum de Cook) peu developpe. Mentum (Mt) (hypochile 
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de Gouin) (Fig. 7, A) t&s dheloppk, 0,20 mm de long avec 11 dents lathales et une mediane 
kghement plus forte que les prhckdentes; indice long. mentum/long. t&e : 0,20/1,0 mm 
= 0,2, c’est-i-dire l/se de la t&e. JIaxiZZe (Mx) (Fig. 7, B) : plus petite que la mandibule, 
suture maxillaire ventrale non diff&enci6e, la dorsale invisible, les 2 sensilles couplkes 
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FIG. 5. Lranolaenia belkini, n. sp., Iarvc llolotypr (Mnnaliara). - _\, tctc, Tut dorsale et ventralc. 13, antenuc. 
C, thorax, we dorsale et ventralc. I), soics dorsalcs pro- mPso- et m~tathoraciques. E, soies pleuraiw 
pro- m&o- et m6tathnra~iqucs. 



de la galea (SGa) bien developpees, allongees ; soie 5-Mx simple, longue; palpe maxillaire 
(PlMx) bien developpe avec trois sensilles (SPlMx) t&s longs subegaux. Sclerite hyposto- 
ma1 (ScH) (sclerite x de Snodgrass) petit, soie 1%ScH petite simple. Bfandibule (Md) 
(Fig. 7, A) : tres forte et longue, adaptee au regime insectivore; longueur : 0,33 mm, indice 
long. Md/long. tete : 0,30/1,0 = 0,3, plus d’1/5 de la longueur de la t&e; partie dentee 
composee d’une enorme dent dorsale t&s pointue (DelD) aussi developpee que celle des 
Toxorhynchites; la dent principale est suivie de trois petites dents (De2, De3 et De4D) 
et de deux dents plus grandes emoussees (De5, De6D). Notons la presence d’une soie falci- 
forme ventrale en lame de scie (SeFvSc) et de deux soies jumelees sellaires (Se. Sl.) dorsales. 
Soies ckphaliques : fines, claires, peu developpees, soie l-C minuscule pratiquement invi- 
sible, 3-C minuscule, simple, 4 et 6-C simples, proches l’une de l’autre, tres anterieures, 
fines, 5-C petite biflde, 7-C simple, plus longue, 12-C petite bifide, 14-C forte, fourchue, 
15-C petite a mi-longueur entre le mentum et les bras tentoriaux (t), t&s rapprochees 
l’une de l’autre. Antenne (A) (Fig. 5, B) : lisse, Claire, longueur : 0,22 mm, indice art. 1/ 
long. t&e : 0,22/1,00 = 0,22; soies 2, 3-A simples relativement courtes. 

Thorax (Fig. 5, C, D, E) : soies stellees t&s speciales et caracteristiques, longues, 
les branches derivant d’un tronc allonge, in&&es sur de larges plaques sclerifiees, ces 
soies fortes et foncees donnent un aspect h&is& a la larve et sont plus developpees du 
cate dorsal que du c6te ventral. 

. 

Prothorax (P) : soies 1, 2, 3 reunies sur plaque sclerotisee foncee; 4-P forte stellee 
environ 6 branches, 5-P simple, longue et t&s forte, bifide ou trifide, 6-P plus fine simple, 
7-P forte stellee; le groupe 9-12-P t&s particulier, les soies de t&s petite taille, fines et 
claires s’ont bien separees les unes des autres et ne presentent pas de tubercule commun, 
bien qu’on remarque parfois une faible sclerotisation en plaque, les 9, 10 et 12 simples, 
la 13 petite a branches, la 14-P simple et petite. 

MCsothorax (M) : soie 1 forte stellee, sur plaque sclerifiee, 6-M longue simple, 7-M 
longue bifide, 8-M petite multifide; groupe 9-12-M bien developpe, sur tubercule, 9 et 
10 simples, 12 courte, 13 petite multifide. 

MCtathorax (T) : l-T forte, longue, stellee, branchue, environ 8 branches sur plaque 
sclerifiee, 2-T longue, simple, 3-T stellee a long petiole, 4-T petite multifide, 5-T petite 
multifide, 6 et 7-T simples, moderees, 9-12-T sur plaque sclerifiee, 9-10-T simples plumeuses, 
12-T courte, 13-T tres forte, branchue a petiole 3-4 branches proches de la ligne mediane. 

Abdomen (Fig. 6, A, B; 7, C, D) : (I-X), soies 1, 2, 3, 4, 7-I t&s fortes stellees, bran- 
chues a partir d’un long petiole tres caracteristique, 1 et 2 couples SW plaques adjacentes, 
la 3 et 4-I sur plaque commune, 5-I petite, triflde entre les 3-4 et 6-7, 6 simple barbelee, 
sur meme tubercule arrondi lateral que la 7, 13-I t&s developpee, stellee avec petiole 
court, 11 et 12-I simples. Les soies des segments II-IV analogues, 1 et 2 fortes, stellees avec 
petiole long, tubercules d’insertion bien separes, la 3 simple, longue, la 4 petite, la 5 tres 
forte, laterale, stellee a petiole long a quelques branches; la 6 longue, ins&e sur le meme 
tubercule lateral que la 7 et la 9, legerement plus dorsalement a ces dernieres, la 
7 a 3-4 branches, la 9 analogue a la 7 avec plus de branches (4-5 br.), l’insertion de ces 
trois soies ensemble est caracteristique, 10 simple, longue, 13 t&s forte stellee a petiole 
court, inseree sur plaque bien sclerifiee. Soies des segments V et VI analogues a IV mais 
la 9 est petite, multitide, situee presque entre la 6 et la 7, la 6 plus courte que sur les seg- 
ments precedents, devient biflde ou trifide. _d bd.-VII : analogue a VI mais la 3 devient 
t&s forte, a 3-4 br. avec petiole long, avec plaque d’insertion, la 7 regresse, t&s petite, 
trifide, mais reste in&&e sur la meme plaque que la 6 et la 9. Segment VIII : plaque du 
peigne non differenciee; peigne de 3 dents avec quelques denticules d’un seul c&e, 
soie I-VI II, tres forte, simple ou bifide, barbelee, inseree sur plaque sclerifiee, soie 3-VIII 
longue multifide (4 br.), 2 et 4 simples, la 5 forte a 4 br., barbelee, inseree sur plaque. 
Siphon (S) (Fig. 6, B, C) peu pigment& brun clair, de forme conique, t&s court, ressemble 
a celui d’ U. schillitonis, longueur : 0,50 mm, largeur : 0,40 mm, indice larg./long. : 40/50 
= 0,8; la trachee est conique s’elargissant de la partie apicale du siphon vers sa base, 
puis se retrecissant brusquement au niveau de la separation des segments VII et VI I I 
(comme chez U. schillitonis), retrecissement tres caracteristique de ce groupe; peigne du 
siphon compose de 2 longues dents avec parfois un denticule accessoire long et quelques 
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petits; soies 1-S tr&s petites, multifide, sitube environ B 4/5 de la longueur du siphon; 
soie 2-S petite, simple; sclkite en btrier de l’appareil stigmatique bgal B plus d’un tiers 
de la longueur du siphon. Segment anal (X) (Fig. 6, B, D) : selle bien diffkrencike, longue 

FIG. 6, 
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Uranotaenia bell&i, n. sp., larve holotype (Manakara). - A. abdomen (I-V) vue dorsale et ventrale 
B, abdomen (V-X), siphon vue latkrale. C, extremite du siphon. D, X segment, insertion soie 4-X: 



de 0,30 mm, large de 0,30 mm, brun clair, lisse; processus mhdian caudal en grande bosse 
caractkristique (analogue B U. schillitonis) ; soie la&ale l-X forte, trifide; brosse dorsale 
(2,3-X), 2 et 3-X avec 4 br. subkgales; 4-X sur processus en bosse, 5 paires de soies, chaque 
soie de 3 branches; papilles anales : plus courts que la selle. 

I 
0,2 

1 

V 

FIG. 7, Uranotaenia belkini, n. sp., larve (Manakara). - A, mentum, maxille, mandibule. B, maxille. C, soies 6. 
7, 9 des segments I, II, V, vue ventrale. D, soies abdominales - VII, vue lathale. 
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SYST~MATIQUE. D’apres sa larve, U. beZkini est une espece qui appartient au groupe 
U. schiL5toni.s : elle s’en distingue par des caracteres cephaliques, thoraciques et abdomi- 
naux, mais montre de grandes analogies en ce qui concerne le segment VII I, le siphon, 
et le segment anal. La tete est caracterisee par une chetotaxie reduite et une forte avancee 
des soies 4,5,6, les tres fortes mandibules predatrices (analogues a celles du genre Toxorhyn- 
chites), t&s anterieure, et un developpement tres important du mentum. 

La chetotaxie thoracique et abdominale est caracterisee surtout par les fortes soies 
plus ou moins branchues ou stellees avec un pedoncule t&s long; ces caracteres &parent 
cette espece d’ U. schillitonis. Nous pensons que les caracteres d’ U. belkini sont proba- 
blement associes au mode de vie predateur et au biotope des Nepenthes; ils rappellent 
par convergence la chetotaxie des Toxorhynchites. La morphologie du siphon, et celle de 
la trachee et du segment anal rapprochent beaucoup cette espece d’ U. schillitonis d’Afrique 
(Ouganda, Zaire, Soudan), qui se developpe dans les tiges toupees des Phragmites dont 
Ie diametre depasse deux centimetres. 

Nous avons trouve des larves d’une autre espece, inedite, tres proche d’ U. belkini, 
qui sera d&rite ulterieurement, et dont les larves et les nymphes se developpent dans les 
creux des bambous de la foret de la region de Perinet [District de Moramangue (Prov. de 
Tamatave) altitude 1 000 m]. Ces larves sont differentes d’ U. belkini en particulier par 
des mandibules plus petites avec une dent dorsale plus reduite et avec deux dents acces- 
soires superieures au-dessus de la dent dorsale principale, un mentum de 8 dents laterales 
dont la derniere est nettement plus forte que les apicales; la chetotaxie cephalique, thora- 
cique et abdominale est egalement legerement differente. Cette espece se rencontre aussi 
dans la region de Maroansetra (lot. Ambinanintelo) Prov. Tamatave, avec de petites 
variations) et dans l’ile de Nossi-Be, dans 1’0uest dans la reserve de Lokobe (avec de 
petites variations); il faut remarquer que cette espece a deja ete d&rite avec reserves 
par DOUCET en tant que U. schillitonis (DOUCET, 1951 : 81-82, fig. 11). 

11 semble done que nous nous trouvons en face d’un complexe de deux especes au 
moins, U. belkini et Uranotaenia, n. sp. de Perinet, toutes deux appartenant au groupe 
U. schillitonis. 

BIOLOGIE : les larves et nymphes ont Bte trouvees dans les urnes de Nepenthes 
madagascariensis, mais seulement dans les urnes jeunes de CC forme ronde )) enfouies au 
ras du sol dans les sphaignes, sur la piste littorale de Manakara et dans la region de Fort- 
Dauphin. Dans cette derniere region, ces larves ont 6th trouvees une fois dans les urnes 
en forme allongee en cornet, c’est-a-dire appartenant a des arbrisseaux plus ages. Nous 
avons note en une seule occasion l’association avec U. bosseri, n. sp., et dans tous les gites 
la presence d’hydroacariens. Rappelons que nous avons remarque un comportement 
predateur vis-a-vis des larves de la meme espece dans un milieu d’elevage artificiel en 
tubes, cannibalisme facultatif qui pourrait s’expliquer par un manque de nourriture. 

Uranotaenia (Pseudoficalbia) damasei, n. sp. (Fig. 8 - 9) 

HOLOTYPE : larve no 1955-3-7, G 5-01 (7-rrr-1955). Lot. : Manakara, km 5, route 
Vohipeno (Province Fianarantsoa) rec. A. Grjebine. Gite : urne de Nepenthes forme ronde, 
renflee a la base avec deux rang&es de poils, situ&e dans une tourbiere au ras du sol parmi 
les Sphaignes. 

DI?POT DU TYPE. Holotype : Centre o.R.s.T.o.M., 93140 Bondy, France. Nymphes 
et imagos inconnus. 

- 

ESPI?CE. Cette espece est cordialement dediee a mon assistant et ami, DAMASE 
RANDRIAMANANTENA, entomologiste malgache de ~‘o.R.s.T.o.M. et du Service antipalu- 
dique, qui a largement contribue a la connaissance des Moustiques de Madagascar. 

LARVE. (Fig. 8 - 9). T&e : longueur : 0,8 mm, largeur : 0,9 mm, indice larg./long. : 
0,8/0,9 = 0,88. Mandibule : longueur : 0,30 mm. Mentum : longueur : 0,17 mm. Siphon : 
longueur : 0,45 mm, largeur : 0,35 mm. SeZZe : longueur : 0,25 mm, largeur : 0,20 mm. 
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La larve de cette espece appartient au groupe schillitonis EDWARDS; elle est tres 
proche de U. belkini (qu’on trouve dans la meme localite) par les caracteres cephaliques 
(chetotaxie, mentum, mandibule), le siphon et le segment anal, mais s’en distingue radi- 
calement par la chetotaxie thoracique et abdominale bien que la disposition des soies 
soit tres proche et analogue, les types de soies sont tres differents entre les deux especes. 

Te”te (C) (Fig. 8, A) : pratiquement semblable a celle de U. belkini, brune Claire, 
soies cephaliques t&s fines et petites. Indice de la tete (capsule cephalique) : 0,80/0,90 
= 0,8. Mentum (Mt) (Hypochile de Gouin) (Fig. 9) tres developpe avec 11 dents laterales 
et une mediane. Indice long. mentum/long. t&e : 0,17/0,80 = 0,21. MaxiZZe (Mx) (Fig. 9) : 
les deux sensilles couplees de la galea (SGa) bien developpees; soie 5-Mx simple, longue; 
palpe maxillaire (PlMx) avec trois sensilles (SPlMx). Mandibule (Md) (Fig. 9) : analogue 
a celle de U. belkini adaptee au regime predateur (insectivore), longueur : 0,30 mm, indice 
long. mandibule/long. t&e : 0,30/0,80 = 0,37. La mandibule comprend une dent t&s 
forte allongee (Del), trois dents inferieures (De2-4) et deux dents emoussees (De5-6); 
une soie falciforme en scie (SeSc) et trois soies sellaires (SeSel). Soies ciphaliques : fines, 
claires, petites, 4 et 6-C simples, t&s anterieures, 5-C bifide, tres petite, 7-C simple, 
9-C simple, forte. Antenne (A) : petmite, lisse, 0,2 mm de long, indice art. l/long. 
t&e : 0,20/0,8 = 0,25. 

Thorax (Fig. 8, B) caracterise par des soies presque 
pleuraux reduits, le 9-12 prothoracique tres atrophic. 

toutes simples, les groupes 

Prothorax (P) : soies 1, 2, 3 reunies ensemble, I-P longue, simple, 2-P plus fine, 
simple, 3-P bifide, 5-P t&s forte, simple, 6-P simple, 7-P trifide; groupe pleural 9-12-P 
atrophic, 9-P petite, bifide, 10-P simple. 

MCsothorax (M) : 1, 2, 3, 4, 5 fines, petites, 6-M forte, simple ou bifide, 3-M petite, 
simple, 9-10-12-M simples, la 9 la plus longue. 

MCtathorax (T) : 1, 2, 3, 4, 5, 7 fines, petites, 6-T forte, simple. courte en epine 
allongee; 9-12-T simples, la 9 plus longue que la 10. 

Abdomen (I-X) (Fig. 8, C, D) : soies 1, 2 et 3, 4 fortes, simples en epines allongees 
sur I et I I, les 1 et 2 restant fortes sur III-VI ; la soie 5 forte? simple, sur plaque, placee 
lateralement juste avant les groupes 6-7-9; la soie 6 forte, simple, en epine, la 7 et 9 associees 
a la 6 sur la meme plaque sur I I-VII, l’insertion de ces trois soies ensemble est caracteristique 
de cette espece et d' U. belkini. Segment VIII : plaque du peigne non differenciee, peigne 
(P VIII) de trois Bcailles larges intermediaires de forme entre les denticules classiques et 
les Bcailles. Les denticules secondaires sont forts plus ou moins subegaux; I-VIII forte, 
simple, sur plaque, 3-VIII a 4 branches, 5-VIII forte, trifide sur plaque. Siphon (S) : 
longueur : 0,45 mm, largeur : 0,35 mm. Indice larg./long. : 0,35/0,45 = 0,77. La trachoe 
conique tres large dans le siphon se r&r&it dans VIII-VI I ; sclerite en &trier long (l/2 de 
la longueur du siphon) ; peigne (PS) de 3 tres longues dents dont deux simples; soie I-S petite, 
multifide, 2-S simple. Segment anal (X) : selle bien differenciee long. 0,25 mm, larg. 0,2O mm, 
lisse, Claire; processus median caudal en grande bosse (groupe schillitonis); soie l-X forte, 
bifide; 2 et 3-X avec respectivement environ 5 et 3 branches; 4-X avec 7 paires de longues 
soies fortes, chacune de trois branches. PapiZZes anales courtes. 

SYSTEMATIQUE. D’apres 
est tres proche de U. belkini. 

la larve, l’espece appartient au groupe schillitonis; elle 

BIOLOGIE. La larve a ete trouvee dans une urne de Nepenthes, forme ronde, au ras 
du sol parmi les Sphaignes. Les mandibules sont caracteristiques du regime predateur 
insectivore, comme celles de U. belkini. 



FIG. 8, Uranotaenia damasei, n. sp., larve holotype (Manakara). - A, t&e, vue dorsale et ventrale. B, thorax, 
vue dorsale et ventrale. C, abdomen (I-V) vue dorsale et ventrale. D, abdomen (VI-X), siphon, vue 
la&ale. 
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FIG. 9, Cranotaenia damasei, n. sp., larve (Manakara). - Mentum, maxille, mandibule. 
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